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Monsieur de Céranon, - dit-elle
d'une voix nette, - vous voulez que
je soie votre femme, n'est ce pas 1

-Cette union projetée sera pour
moi la réalieation de mon plus doux
rêve, - répondit le baron de Céra-
non.

-Pourquoi t
-Parce que je vous aime !
... Monsieur I
-- Oui!1 je vous aime, Catherine,-

dit Céranon avec passion,-je voua
aime de toute la force de mon âme et
de mon coeur...

Catherino haussa dédaigneusement
les épaules.

-Et moi l-dit-clle,-je ne vous
aime pas.

-Pourquoi 1-demanda Céranon.
-Je ne .sais... mais je n vous

aime pas, - répondit Catherine du
même ton froid et sérieux qu'elle
avait pria. - Je ne vous aime pas,
monsieur de Céranon, et je crois de
ma dignité de vous parler avec cette.
franchise. Je vous épouserai parce
qu'il faut que je vous épouse... i

Catherine accentua. avec insistance
le mot: il faut, puis, continuant avec
un peu d'altération dans la voix :

- Je vous épouserai, soit, mais je
vous épousera.i sans.amour.-• .

Céranon la, regarda avec cette
finesse de vue 4ps hommes du palais

-Est.o une menace 1 -dit il.
.ô.Non, - répondit Catherine, -

c'est une loyale expression de ce que
je ressens. !

-Me haissez vous donc i .
-Poirquoi vous heirais-je 1 Vous

ne m'avez jamais, fait de mal; vous
ne m'avez fais mime que du bien.

sincère.
rMòns!ieur répondit Cailiuine,.

il y a cinq jours je De vous eusse pas
parlé sinsi, mais depuis l'instant cli
je vous ai entendu menacer mon père
du courroux.du due de Lorraine, j'ai
absolument changé de .manière de
voir et par suite de maniere d'êtro.
Vous voulez m'épouser, soit1 Maie-
du moins vous saurez qu'en accep-
tant votre tuei,, je no l'accepterai
qno par cuatra:ute et forée, par
um.ur pour men pre, et vous n'i-
gnorerez point que je ne vous aime
pas ?

-Mais, pourquoi ne pas m'aimer -
-Parce lue je ne vous aime pas 1
-Vous n'avez pas d'autre motif à.

me donner ?
-Pas d'autre... à vous donner.
-Mais, dit Céranonil en existe...
-Cela, monsieur,est un secret qui

ne saurait devenir vôtre.
-En faisant cette répons,3 assez.

claire dans son obscurité, Catherine
soutint sans tressaillir le regard in-
quisiteur du maître des requûtes.

Céranon sourit doucement.
-Vous ne m'aimez pas, dit-il, et.

vous dites que vouq ne pourrez m'ai-
mer pdrce que vous croyez, dans vo-
tre inexpérience, que...

-Je crois ce qu'il faut que je
croie, monsieur 1 interrompit brusque.-
ment Catherine.

-Alors, croyez à ce qui est: je
vous aime.

-Vous 1
-Je vous aime, j-J vous le répète,

de toute la force et die toute la puis-
sauce de mon âme ut de mon coeur 1

Catherine fit un gaste écrasant.
- Dites donc, s'écria t-elle, que

vous m'aimez de toute la puissance
de votre intérêt.

-Comment ? s'écria le maître des
requêtes.

- Monsieur de Cérannu ! riprit
Catherine, soyez certaim quu j., ne.
suis point votre dupe 1

-Dupe I vous 1 Que voul.-vous
dire ?

--Je vais m'explquer I Dailleurs,
ainsi que je vous l'ai dit, dans la si-
tuation où nous sommes tous deux,
la franchise doit être sans limites:

," Monsieukde Céramion, je .vous ai
compris, parfaitenient compris,.j'ai
deviné ce qui s.;passait en vous et jc
sais eque.vous.rèves. .Cc que:vous
aimes en 'moi,- ce n'est pas moi, c'est
la jeune fille 'pauvre que vous voulez
enrichir r :L'affection que vous avez
affichée peur mon re a été le. pré-
texte de onations que vous avez fait
faire on'sa faveur .et qui toutée .doi-
vent revenir aù gendre .de . de
Leapars. Est-ce vrai,.cela, monsieur?

-Quand cela serStimademoiselle,
quel reprochb:auries.vduàs in'iris.
ser 1 Cette fortune que vous m'aceuea
de chercher à amasser, n'en profite-
riez-vous pas somme moi 1

-Alors, si vous ne me haïssez pas
mademoiselle, l'espoir ne saurait
s'effacer de mon coeur.

Catherine scooua la tête
-N'espérez pas 1-dit-elle.-Je le

sens, je ne vous aimerai jamais.
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'-Permettez-moi de chercher la
cause, de cette impossibilité pour
nieux'a combattre,-dit Céranon
avec un .empressement des plus ga-
lants. .Qu'est ce qui vous déplaib le
plus en moi, est ce mon nom? .I

-Votre nom, moaisiéur,-rdpondii
Catheilne,-ee oeluid'ùn honorable
famille qui, à tou égards, vaut, cer-
tes, celui que nous portons. -

-Est-ce maposition qui n'est pas
suivant votre goût? .

-Votre position est magnifique,
monsieur ! hien supérieure à celle de
mon père, et a'cet précisément la
splendeur de cette 'triple position de
mettre des requêtes au Parlement de
Paris, de secrétaire intime de Son

Altesse le duo de Lorraine, de con-
seiller de robD courte au grand con-
seil du roi, qui me donne le courage
de voile parler comme je le fais.

-De dire que vous ne m'aimez
pas ?

-Oui, monsieur.
-Préféreriez-vous, mademoiselle,

que je fusse un homme d'épée ? -
-Je ne sai,, mousieur,-répondit

Catheline en hésitant un peu.
-Est-ce ma personne, alors, qui a

le tort de vous deplaire ? .
.-Monsieur de Cénaron,-dit vi-

.ement Catherine, -laissez-moi être
franche. Rien ne me déplait en vou-,
mais je ne vous aime pas 1

SPourquoi?1
-Parce queije ne vous aime -pas...

comme je crois qu'il faudrait vous
aimer pour Otre heureuse du ehoix
que vous avez daigné faire. ··Lorsque,
vous avez donné'à mon.père des preu.
vos si grandes d'affection pour;lui, et
d'amitié serviable, j'ai ressenti pour
vous un profond sentiment de recon-
naissance... etce, sentiment a duré...
jusqu'à l'heure où vous avez fait
comprendre à mon père qu'il ne pou-

vait me laisser libre de refuservotre
main...

-Ah I vous vous rappelez?
-Tout!i
De Céranon s'inclina:
-L mémoire et une belle chose i

dit-il.
Puis après un silence:
-Permettez moi d'espérer que cet

amour viendra,-reprit-il.
Catherine fit n geste négatif.
-Ainsi, voue ne m'aimerez jamais?1
-Jamais, monsieur !
-De serte que, salon vous, que

devrais je faire?
-Renoncer à cette unin.
-C'est impossible I p
-Pourquoi ?
-Pares que je vois aime et que

si vous dites ne pas m'aimer, j'ai l'es-
poir que l'avenir vous fera changer...

Catherine. écrasa Céranon sons.le
poids de son regard dédagneux.

-Oh 1-poursuivit le matre des'
requêtes sans se déconcerter, -- je -ne
parle pasipar. fatuité I Mademoiséllet
je ferai.tanti<pour vous ,ertourbe de
bonhtu-;:que j'espèe,' inoni'Tal'
mour, du moine dans une affection

Au. bout du fossé la culbute.


